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n'e»t imprtoyabl», n'est insen-
raJe». aux misère» AU ' certes, aucun de non» 

•mie aux »*™»LÏÏ £%Zfi'™ père pent dé-
p„y«i<iue*, que 1». b r u ^ . ^ * î 2 S S l • «t, <Un» l i m o n 
SZimSr Z a » . « • ' " • « ' " • L i S " S V o i r « t de 1» pro-
où 1* réparation e«t J » » » * " . »<>•" • • 
curer : cela a ét« fait. 

Mat» u nou» faison» abstraction de» contingence» la» 
T>lû« ca'pable» d'émouvoir et d» pMBtonner, »i aon» noa» 
refu»oo» I c o n f é r e r le» I* " . » • • » « mm» le . xttuJjson. 
pour ainsi dire, c'est qu'à co(< d» 1 hommatre a raadre, il 
ù T a un enseignement social à dégager ; c'eat qu'il - a 
une dimartatiou bien nette à établir entre notre démarche 
collective a ni » surtout ponr but de glorifier l'acte ainsi 
ej»e le» noble» sentiment» qui l'ont însp-ré, et le t r ibut 
affectueux, mêlé de regret, que parents ou »mi» apportent, 
4 titre individuel, »ur la tombe de» diapmrua. 

yu U r*«(M»a du pompier luttant contre le feu dévasta
teur pour sauver le foyer ou l'atelier, ponr préserver la vie 
et le» biens d, s ar-rres (que de trait» héroïque» «ont ins
crits a leur livre d'or) ; qu'il «'agisse du sergent de ville, 
du douanier, du gendarme l 'exposant pour défendre la 
juatife-, le dioit et protéger la sécurité des citoyens, en un 
mot de ces bon* serviteurs qui ne connaissent que le devoir 
et la stricte exécution du service ; ou encore de ce» ci
toyens quelconque», sans uniforme, mais au coeur généreux, 
qui se jettent à l'eau pour sauver un lioninio sur le point 
de «e noyer, arrêtent, au péri] de leur vie des chevaux 
emportes, prêtent main forte à l 'autorité publique contre 
les malfaiteurs, de ce» braves qu'on neut confondre sous le 
terme géreVique de • sauveteurs ; c'est à tous ceux-là que 
vont nos hssnmagee ! 

Le» honorer, c'est souligner ce qu'il y a de plu» noble 
dans fana» humaine, cet e u t supérieur de mentalité et de 
moralité on le < moi > et l'égoisme se texmaa pour ne lais
se i aiqmraitre que cette générosité spontanée, rette bra-
Toure déjintéressee, qui éclatent comme la détente d'un 
aryaasrieas r c s n i t e t mettent en oeuvre, au service des 
autre», ce nVulniernent de vigueur morale et jihysifine tel 
qu'en cas de danger personnel, l 'inaunct de la coùaei vaiaun 
en susciterait chez 1 ïrMlivkln. 

Honneur aux sauvetturs, gloire aux victimes du de-

sans récriminer le 
j ïenl ra tn 'e l'organisation d'uue 
de faire respecter nos droit? -

A la su i t e d u d i scours tic M . le m a i r e , la b r i g a d e 
C l a r i * * , d o n t fa i sa i t ipar t ie l ' i n fo r tuné Dérolez , 
• ' a v a n c e vers le m o n u m e n t , e t l ' agen t Charle» Bi« 
• ' e x p r i m e en ces t e r m e s : 

Mes>ieur», en ce jour de la Toussaint en chai un vient 
honorer ses mort», nous avons estiiné qu'il t onvenait de 
rendre un hommage pariiiulier à la mémoire de notre 
•ans» 1 regretté eailegae, qui, il v a qai ize mois, t o n d » 
nin, >ment frup)*'* dan* l'accotiiplis^crnent de son devoir, 
îwms- donnant au»i à t ins un exemple Me. «ans l e s i t . 
tion nous ne manquerions pas de «uivre fti, un jour, les cir
constance* l'exigeai, nt. 

Reposer à l'ombre de ee monument que le Oe»s»»i] nroni-
eipsl » élevé a la mémoire des victimes du d e v o r est une 

Î
loir» tneonrixtrable. Demies a bien mérité cette gloire. 
Imineur à sa mémoire. • 

Kaani te , le cor tège se remet en m a r c h e p o u r se 
• l i r iger vers le m o n u m e n t des Vic t imes d u T r a v a i l . 
Ici t ro is diseonrs iront pronomV'». 

i l . le m» i r " prerwl le p r e m i e r la parole e t s'ex-
p ime n (-( . t e rmes : 

S'ils ceite pierie reposant les victimes de la catas-
fr.iplie qui a eaastensi évite •ville» il y a seize ans. Un 
fnsaae» d'un éclair, une explosion de gém ratenr se
in t, | , ,u ne et la m o r t : vingt un cadavres, affreuse
ment mutilés, gisaient au milieu de» décombres. 

Cm; d'auicie» rvill. xiua» ».u»eit«iit, lies évéïium'iu» aus
si iloalouiTux et qu'elle! viennent à poin- pour noas 
ranjiekT, en fréasare des cowrssMes du génie humain,qui 
a su asservir à ses Bemina tmitis le» parce» vives de la 
natui-e. quo ces pro^tês ne vont pas sans amener d'S 
chois et ik-t BsnrtrUMare», ennime si une (art* de pa
rallélisme fatal devait - '-*-y— entre l'importance de 
ces iiioi;iès et la gravité, des risques imposes à ceux 
qui doivent en lu latiiier. 

IV jour La. tome la ville était en denil. et un ragebre 
rortcjre conduiftait au ebamp du rep*>s les reste* ,1e 
ec« miDieureuKcs victimes. 

Tel est i e ses»venir rveaaé par la pierre tombale qui 
a été traaaférée et que nous avons pris soin Je meure 
en relief, |iar L quelle n'est pas seulement l'indicati-iU 
Un aie d'une sépulture, un i s qu'elle oonetitM le nionil-
tiv-nt éh'vé en l'honneur du travail, le xyinbele de la 
solidarité des travaUleui». 

Ile que mus saluons, ici, ce n'est plus, comme tout à 
l'iieiiie. la ' |H nt, :,.'ite d'an aile hardi et coarageax ac-
ewaipli dans un élan d'héroïsme, c'est la continuité de 
l'effort pati nt et raisonné qui Mit «|a«»oaul.* » la la 
t privations, niai témoigne d'uno 
tri tt >»e ep» hautes qualités d'où •'!, résul
tée, pour i'iudn-trie de notre région, la primauté qu'au-
s-m.e autre srgh mération ne peut, lui contester . 

-., impression se dégage, également salutaire, 
-'..•us! ration recueillie "que nous venons faire et 

'oèterons ehaque inmée devant ee mominitnt, 
>r *„*X^~ -|ii ei présence des dangers que fait courir le 

mou trie! et, «le» qualités de vi^ruiur, d'habileté 
«,uil evig•-. une nation, |«iw rester t»i .nde et forte, ne 
l*si:t pas s'abstraire de ee gr ive tjffolpleme de trantfor-
haati a sociale oui tsrarmestte netru épnque . 

Ah ! certes, il ne viendra à la neusés de Bersoane de 
faire du champ de repos qui doit étr,- notre dernier a.sdo 
a seua, le terrain de luîte* qui reinpii-s, ut noire vie 
qnot lieime. Mais aussi est ce qa'cittie les reveurnea- i 
•ions des uns, de ectt,- h'-ijion r)es lskorieax artisans de 
lus ne. d- l'atelier ou de la terre. q»j réclament, létriti-
iiH'iiNiit plus in hien être, qui v,nient avoir une plus lar-

,u s,,!eil. <t les tésiaUuseea des aunes qui. de 
leur cote, invoquent le» difficulté» m'essaies et le» uc-
ee a i ' s de la eMieurieni.e inte-nuit,-anale, une traauac-
i! , , - ' table ' t lniiii irne ne s'iuip te pus ? 

Ksi ce que. de p»rt et, d'autre, on ne s'ingéniera pasi 
à faire se rencontrer h s bonnes volonté», à rei-Vt. lier 
un accord que commanda 1a aolulatitc des intérêt», à évi. 
1er les frois»mitiit», les luttes haineuses qui etupojnn-
nent l'existence de (haeun ? RaC-ot qu'- n ne se ikn *^ia 
M . la main pour tendre à réaliser cet idéal de fraternité 
humaine, gui doit être celui do tons les bot,s citoyens ? 
'tel uni» être, en tout cas. le but domin at de no» 
pi••'occupations et l'otijet principal de nos efforts . 

J e vous livre mon elat d'âme qui s'inspire du lieu 
où nous sommes, où toutes les agitatiens viennent fin;r. 
Puisse t-il être le voue, citoyens ; c'^f' l'appel que nou» 
feraient entendre les martyrs qui sont cuur ré j là, s'ils 
pouvaient sortir de leur tombeau, et c'est, à mon sens. 
Je me,Heur ense-iuneiaeni à tiier de notre pèlerinage à 
ce monument de» victimes du travail. 

Tand i s que le c o r t è e c officiel <e d i r ige vers ic 
m o n u m e n t é-evé ù la mémoire des So lda t s mor t s p o u r 
lu P a t r i e , les g roupe- de la fédéra t ion / .a SnliJurilr 
Outrirre nss tcnt à man i fes t e r d e v a n t les Vic t imes 
du ' t r a v a i l ; le sec ré ta i re de c e t t e associa t ion , le c i -
toyi n I , tenais!, a jiroiicu é un d iscours slans lequel 
sons p r é t e x t e d 'honorer la mémoi re des v ic t imes d u 
t r a v a i l , il s'&st livré s u r t o u t à tous les éca r t s de lan-
o-i : - qu 'on peut sjdauettre à la r i g u e u r d a n s lert r éu 
nions cotlectivistea, mais qu i sont ahsol i inient Ue-
Î la - s ' s lorsqu'elles sont prononcées élevant urr • t ombe . 

I a ,purk ; de « mons t rueuse société c a p i t a l i s t e » , 
CM u ma î t r e s qui continii<-nt à ise v a u t r e r d a n s l'alioii-
elance e t la pa res se» ; j inur lui les aVict imea du T r a 
vail n sont tics «-vit t imes du cap i t a l ». On convien
d r a qu 'une mani fes ta t ion an c in i i t i è ro ne dev ra i t 
p a s compor te r de aeubfabrcs e x c i t a t i o n s . 

M . Sca l ' i c r t , conseil ler mun ic ipa l , a pa r l e ensuite-
an mam du Synd ica t des T r i e u r s . 

Le co r t ège officiel s ' é ta i t d i r i g é comme nous le 
«lisons! p lus l iant , v*»* m m o n u m e n t é levé à In m -
m o i r e des So lda t s m o r t s p o u r la P a t r i e . E n t o u r é 
de tou tes les sociéti 's mi l i t a i res , M . D r e n , m a i r e , 
prononce- un t rois ième d i a c o u n que voici : 

Notre dernière éta|>e a été réservée pour le monu 
meut qui symbolise là Patrie. 

Il porte les noms des soldats français que la mort ; 
_^^jaan- i r j enfants adoptifs de Tourcoing lorsque, dans l'an

née terrible, meurtris dan» les bataille», ils furent éva-
oue.s sur l'hupital de notre viiie. d'où quelques-uns ne 
devaient sortir que jiour êlre conduits au te i iam do 
«épuituve. A côte deux, e t eu plus grend nombre, hc-
laa ! aa trouvent- les noms de no» concitoyens qui.ahos 
et depuis, ont versé leur sang pour défendre l'honneur 
et les intérêt» de la mère-patrie. 

Nous saluons avec respect, avec fierté, la mémoire de 
ce» héios mo.lestes qui out payé de leur vie l'aocom-
plissemeut oe leur devoir de Français. 

I * porte-paroles de no» belles sociétés d'anciens mi 
litaires vous dira tout à l'ehure quelle abnégation, qn--l!e 
bravoure, quel» remarquable» s imples d'endurance 

(OOt marqué la cafeière de oes frères d arme» que le feu 
' d e l'ennemi a couchés dans le sillon. Mon rôle est bien 
moins d'y insister que de faire ressortir l'élévation des 
•entiue-'its qui guidaient ces généreux enfants. 

"il. en effet, s 'arrachant aux douceurs du 
foyer, abanrlonmnt'ifamille et intérêts, étaient ils allés 
au-devant des balles h.miicdes ? Ils répondaient à l'ap-
p<- d» k Patrie, il» oouraieut au drapeau I 

Quelle vertu magloue y s I il ihmc dan» ce« mots, dont 
Ttui n'est que l'emblème de l'autre, pour qu'à un signal, 
toute une nation, suepan tant pour ainsi dire son exis
tence normale, vienne stoïquement faire un rempart de* 
poitrines de ton» les siens contre l'-s prétentions ou le» 
menace* venue» d'au-delà de la frontière ? 

-Vli. U n'y a pa», pfJur le» âmes bien née», pour le» 
braves gens, demi manières de répondre : c'est la Fran
ce qui parle, c'est ceUe association formée et maintenue 
pa r la solidarité de la gloire et de la souffrance, cet î«ijf 
moral vivant d'une v»Jt propre dans, la vie générale rie 
l 'humanité, qui a jeté les «emences de liberté e t de 

ns ion» les champs de rKuropc au temps de 
la grande Revorttlo*, qui a été mutité au mépria de 
ton» les principe» du droit, il y a trente an», c'est la 
terre des aïeux et le foyer de no* affections, encore un* 
foi», cent m Franoa qui appelle ma enfanta I 

Non, la voix de la' Patrie, cette voix sublime qui mè
ne las nation», n'est pas le produit d'une fausse senti
mentalité qui nui"»» prêter aux dissertations de la cri
tique. Le peuple qui ne l 'eatandrait plu», qui ne serait 
plu» capable de la suivre, serait un peuple déçu, fini, 
un lâcha aussi indigna que le p i re dénaturé qui se re
fuserait à reconnaître se» enfant», que le ni» qui re
nierait sa mère. Les f rançais n'en sont pas là, enten
des-moi bien, frères d'Alsace -Lorraine, qui êtes venu» 
vous mêler à notre cortège 

E«t-c» à dire que la raison n'ait pa» le droit de con
cevoir une humanité plu i large, plu» généreuse, lais
sant moin» de place pour la violence, pour les larme», 
pour les misères, et qu'il n'y ait d'autre procédé qu» la 
guerre, pour faire triompher le droit ! Kst ce ' à dire 
que.oouime citoyens, noue ne puissions chercher à faire 
prévaloir une autre coucepttou de» rapport* internatio
naux, qu'il n» soit plus permis de caresser cette douce 
illusion de la fraternité de» peuples, qui a bercé tant 
d* républicains d'autretoes 1 Tous, nous souhaitons que 
oe beau rêve devienne une bienfaisante réalité. 

La guerre est chose impie ; c'est un crâne de lèse-hu-
msnisa, et je me demande où l'on trouveiait, à 1 épo
que actuelle, un monstre assez odieux pour prendre la 
responsabilité do la déchaîner . 

M lis, où la raison et le sentiment sont d'accord, 
c'est quand ils nous disent que le dovoir civique et pa
triotique des nations, des Français surtout, leur com
mande d'être toujours en é ta t d'y faire face, et, pour le 
moment, de préparer l'heure où l'immanente justice 
apportera les répartitions nécessites 

t ' t s t pourquoi nous supportons, 
poids des lourdes charges qr—*' 
armée puissante, capaole dt, . . . , ___ 
c'est pourquoi nous aimons l'armée, qui est une des 
formes de la nation, oui en est l'émanation la plus 
jeune et la plus forte, l'armée qui est un foyer vivant 
d'honneur et de • ourage, où nos fils puiseront, comme 
nous y avons puisé> nous même», le sentiment du de
voir, l'esprit de disiipline, les principes d'abnégation 
et de désintéressement qui, avec l 'amour du travail, et 
le respect de la justice, font la grandeur et la prospé
rité d un pays. 

A ceux qui seraient tentés de trouver le sacrifice 
trop lourd, ce moniniient rappellera que d'autres, sans 
marchander, l'ont payé de leur vie. Leurs succeisseuis, 
les Françsà- d aujourd'hui, n'ont pas dégénéré. 

Après M. le m a i r e , M . Louis Tiborghion , prés i 
den t de la fédéra t ion (les anc iens mi l i t a i r e s , r appe l l e 
qu ' i l y a seize ans la société des Anciens soas-ofrk-iera 
et soldat *, p r e n a i t l ' i n i t i a t i ve de ce p ioux p c cr i n a g e 
vers ce m o n u m e n t . • D a n s t o u t e la F r a n c e , d i t - i l , en 
co j o u r consacré pa r la t r a d i t i o n , les c œ u r s s 'unis
sent p o u r envoyer un t r i b u t d ' a d m i r a t i o n à ceux q u i , 
d i s p a r u s d n n s le gouffre affreux de la d é f a i t e , on t 
Wcfentlu, avec t a n t d 'héro ïsme, la P a t r i e e n v a h i e 
et n 'oo / suovoiiiW qii'écra-sé-s p a r le n o m b r e . » M . 
Ixi t i is Trbonr.hi.en nceorl.Vs aussi u n souveni r aux 
soldats qu i sont tombas, depuis co t te époque, né fas t e 
d o 1S70, p o u r la p a t r i e f rançaise e t 51 t e r m i n e en 
e x p r i m a n t le vieil que « la g u e r r e , sVéaa de l i i u n i a n i -
t c , d i spara i sse .lu m o n d e , pour fa i re place à la pa ix 
r><eénératrî"p e t fé-oi .de, basex su r la J u s t i c e , le 
Dro i t et i ' H u m a n i t é . » 

En l in , le prés ident <<o la 353o sect ion des V é t é 
r an - de- a n n é e - de t e r r e e t d e m e r de 1870-71, M. 
Louis H o n o r é fils, a p rononcé un d iscours p a t r i o 
t i que d a n s lequel il a exa l t é la m é m o i r e die t ous ces 
b r aves qu i sont tombés su r le c h a m p de ba t a i l l e e t 
orrt sacrifie leur vie pour la défense d u p a y s : « C e 
sont , a-t-il d i t , des modes tes , m a i s non moins hé 
roïques m a r t y r s du devoi r , e t , à ce t i t r e , digitris de 
n o t r e a d m i r a t i o n e t d 'une g r a t i t u d e sans bornes , qu i 
ne l eur fera j a m a i s dé tuu t ; sans compte r que le D i e u 
jusU' et bon leur a s û r e m e n t accordé la rvconipenau 
d u e à leur m é r i t e . » 

A mi ii. les d i s -ours sont te rn i inés j le cor tège se 
d i r ige alors v i-s la sor t ie du c ime t i è r e , défile d a n s 
le même on l r e d e v a n t les membres de la m u n i c i p a l i t é 
pour se dis 'nqi ier auss i tô t ap r è s . L a cérémouio *u 
t e r m i n e sans inc iden t . 

voua comprendree comment on doit aimer la France, 
et comment, pour elle, on doit savoir mourir ». 

La cérémonie s'est terminée par un* sesonde t Mar
seillaise > de la Fanfare municipale . 

La procession tnaditionneUe du clergé a suivi immé
diatement les Vêpres. Plu» de 2.000 personnes y assis^ 
taient. Le» anciens militaires de la fraternelle avaient 
pris p a r t a u cortège. La cérémonie a été des plus emou-
vantéV Au pied d!T Calvaire, M. le Curé a prononcé une 
ùnpreasioBnaute allocation. 11 a dit le but_dui pieux pè
lerinage, qui est un acte de foi à l ' immorUlue de la 
me, une prière pour les cbe-rs-défunt» «ne ^ " I f t " ^ 
ble! Apre» le c L n t du « De Profundis », les fidèles se 
•ont répandus dan» le champ des mort». 

Dans les communes 
des cantons de Tourcoing 

A MOUVAUX. - Csmrme les année* pré-cMentos. 

V i s i o n Boitata et l 'a tnot ique de M * * ™ » ^ 2 S J T ^ 
cimetière, à l'issue de la messe paroissiale, e t a dépose une 
couronne au iutd du monument blassf a la mcnunre acs 
e S ' t r d e ^ M o ' u t u x m " ts pour * * 2 * » £ £ S £ Z 
personnes s'étaient jointes au Comité de_ 1 Vmo*S<^ et 
Patriotique. M. t sner Deblock, v.ee-prés.de. t, a, da is tm 
discours qui a fa.t grande impression, rappelé la. .p ieuse 
coutume ou ' B^de les pas vers le " ' « n ™ » ' ^ * ( £ 
mémoire de ceux qui sont morts r " . 1 » 1 * * ^ * ^ 
sentiments de p.éte, dit il, qui annnent tous ^ c t r u r s 
vraiment français-, nous rssssure.it pour 1 *™"£ " £ £ 
Patriv, et nous donnent le ta..v»f»M»'^"'* 
restera forte et unie dans la discipline. M , O , 9 ^ * ^ 
1 ( e n e ensuite . le magnifique iqiectacle qu d a - te donne 
de contempler, il y a quelques semaines, « ? e 4 * * n ? > *I»£U 

taele qui a rempli d'enthon-siasme tous ceux qui ont au 
occur l 'amour de l 'armé, et le culte du drapeau 

- A midi, k muuicip.tlité, qu'aceon.parrnaient la Mu
s q u é municipale et la Société de» anciens > • » • " • * • , * a t

n 

posé une couronne sur le monument c<*unemorat , i^ un 
pi-ouiier discours a t , _ 
de la Société dos anciens mili'.a: 

Tament le sacrifice de votre vie pour l 'honneur du drapeau. > . A RONCQ, la Musique municipale s'est fait entendra 
Voici un extrait du discours qu'a prononce M. P a t t j n , I au cours de la grand'messe, pendant laqaelle la maîtrisa 

m exécuté j» du pi ton de Dumont, # i faux 
p r e s s e n t de 1 « j ^ ^ ^ i m a S A en paix sous leur» I bosrrdoo, amsi q u ' u n V o r 8 a i « t t r u i » et un «Tan tameTgoa 

pierre» tambaie». Comme eux nou . « ™ I * ^ 0 / * " ; \ d ' ^ f ? * 8 * • * * * * * » • * * I-oiioDoa. 
*r~ _̂ „ - , prenons pour moaeies. » " • "»-

leçons de patriotisme que vous leur 
ainaenTile touU» leurs farces la beUa 
I I , donneront, s i l le faut, j»squ à U 

^ r d S u ^ ' a é t e - ^ n o n c é par M. Duhem, p r u d e n t 
d . u Sœo'.t-'. des ancien» militaiies. M. Duhcm a fait aliu-

"de "la Sociétlé. deux vété-
•vi sept MM sous les dra |*aux. TWm 
. confian--c dans le gouvernement n-pu-

sion à la mort de deux mesnbr 
l,wns qui avaient st 
il a exprimé toute s 
lilicain. 

Au nom do la .municipalité M. Florrmond Suimont. con 
seiller municipal, nppel le le deuil récent nui a plongé 
dans une profonde affliction une famille de Mouraux -, un 
jeune soldat est mort au champ d'honneur. Ku tel uénant . 
M. Surmont souhaite que les projeta auat les b,uits ont eu-
jeté-es lors de la Coufércnee de La Haye, aboutissent et 
eue le toniple de la "uerie s o t à j anu s ferme. 

l*i Musique municipal» a ensuit» exécuté la « Marseil
laise ». 

A MAltCy-F.N-lSARG-XL. — Après la mess* paiois 
sùi'.a célébré» eu lï'glia» Si-Vincent, M Musqué munie,-
pale s'est rendue au ciuietière et a de-p-
sur les monuments i 
liants défunts 

les eouronio' 
meiiibp s hoiiotaiRs et partiel 

Dans les communes 
des cantons de Roubaix 

A W A T T ! 
cio.é de gjaw 
cime* ici 
aux e. i 

LOS. — A onze heures et demie. ! i So-
. eique, « la Patriolc » s'est- rendue au 

!« t -i.'oos-' sur le aaoTa du Moiiainisil >-ie\ ,'• 
I» W. ic t - e* mort» ie»ur la ftasscr, une cou

ronne, tl, s'esl c i r e . Aaess» dtseours n a ,-.-- pioiaoH-e. 
A midi et demi, un eirrtéjo comr^oé dts soeieU'a « la 

Qawleasa ». Le- t '<in ' /ut: ip.s de 187071, . l'Union 'lew 
Pafariota» », le-1 M-:., ' . s iha Colonie», s'est r,-n lue à 
son tour au ermotière, eï M. Ptetre llhalluin, prèVddeut 
fies Anciens P i i V a t ' i n t u , a pniw^uo' le dMcôar» sui
vant : 

« L'an dci.iirr nous n'ave-w pu iymf|sîjr notre devoir 
eu Tamvnt hoaater nos eorw-itoy«nM nx«rt« pour M petrW, 
en ai «minutant dans nf* rang» t a 1870-71. 

i,ll eût fa'lu cvurlier l'éjulrïO* •lovant une odin ;nistra-
tion auto i-.i..e. nirtie dignité s'y appamit , nou» avims 
préféré nous abtenir que de IKIUS mêler u ceux asti hsassl-
tent tout, ise ui es,̂  fi-iuiçoit-. Basana le drapent trii-olore. 

» VA. qaajsd il nous revient des petits ssédat» qui aoaè 
•fiés à des mi "'ers de lieues, |iour une orpedi ion lointaine, 
Wattisfo» patriotiqssf toat entier, se l«vc pssar 1-ter le 
retour de ses enfent», et leur faire oublier Us mauvaj* 
jouisi. !ei* privii'iiKis, le*s ru î, s co»il»it,s. 

» Ou eût cru qu'ans» isir le.i sosafisatca», les tn.s-ions 
se atiesant arrêté»» au s-euil de ces aasatoast, et nue tous 
d'-ns un m ' i iv iéan, V.-.Leol r.Venfoitei- ces brascs qui 
étaient isliiss si loin, faiie ale-Vii ' ion de leur s,m:<r et de 
lentr vie ; il n'en fut rioii ! iis s'otftpeiMsit, ceux nai l'iui 
dorniôr n(e,u, bvraanat lu route siu cimeeièie. Heurcu-
svsuaii. œ:u-!à, sont de aa» de durée, et et aujourd'hui 
qu'uce ad-min Ktiat-ion jn'iis Hb'-rale nous a rendu la li-
lisi't«-,iiiouK raaona eatosà w dfaaai», plus* aombraax nue va-
nuiis. B»»aKar aoa menatar» souvisiirs à la mèaauiia île» 
aniaiiLs de WasUralo» mort» nu service de la patrie. 

» Es t»' jour, "omlut l i , :s. non» oé'.ébissa.s le tre-si;îème 
•Buiiversaiie de to t t t guérie iiéfas-tc ; piusieurs de nos 
nsasjiinilm aat «nssatra, d'aatta» B^BatMsmt, l»iniK-his^ou,t, 
ra's rangs s'eAinri-sert s:u;s ces.sid et o,en.é,t on .-a niiii-
iss ta les orrnsrr* d'eatta aosiB, *s,nnne on s'est montré les 
dern eus nv-lai! ién .le sia'.nt-liéène. 

» lieasai'MSiiwit ios iréosimLioim qui nous suieèdcint, 
an-méi-s d'ua BaUrioiâvm» o,uji),:rs daalafl eu plus vivacc, 
v.id'.-.:- foira i« i» er le diuipoau tricolore, symbole de 
l'e-péi irxe en Pavanir. 

» Kt vous, va--' uit.-i cléYcssstHMB do la Patrie qui dor
me/ du mm» éi«. •»' re -va» nos aniieiw, au ausa de 
isi Franco, de b Rfssab'âqaa, » 

l ' pe ooui-'-tme a anaaita été déjpoaée au pied du monu
ment. 

A ( I t l i l X . — \JT cortèga organisé par l'« Union des 
coi,,1,allants de 1810-1871 s'est forme sur la Uranoa-
I .ace. à neuf heures et demie pour se rendre par le bsm-
levard la ObapeU» et la rue (îanibetta, au cimetière. 
II é t a t composé comme su i t : un piquet de sapeur», 
les porteurs de la couronne. Harmonie nvunioipoje, pom
piers, t'en-le d,-s snciem mi l i t a i - s . Henaissauee (trom-
•aatos), l 'nion chorale, Cnion d r , combattants de 1B70-
1871, Revanche. Fanfare du t 'réchet, f'ercle svmpho-
luque du Urecii. t. l 'n ni »f»raM et patriotique, Sou
venir fiançais, Uymmula» do la • Patr iote ». Du C'oii-
-.al muni. .pal. seaK, les ineinbies de la iiiinoi-ité étaient 
préraul». La Municipiéité s'était osaaoaté» de faire dé
poser le matin une couronne d'immoi-telles rouges sur 
chacun des monuments : soldats défunts et victimes du 
travail. 

Au cimetière, M. Hnuze, président, a prononcé un 
éni..uvaiit dis aurs patriotique, dans lequel après avoir 
rendu hnnunage aux vieaines do la ;ruerre, U a fait 
appel à l'union de tous les Français pour la .-rauvegarde 
de la mère patrie. L'orateur a ein-ore' exhorté 1, s jeunes 
e-ais à profiter dei leçons qu'ont laissées leurs glorieux 
dtvaneiers et à aimer l'année. 

Après l'exécution de la « M-irs-i e se » par la Fan-
fi.re du ( récliet. mu partie des soci es a suivi la musi
que muiélipalo au monsmCat des VI. limes du travail, 
où un 'bouque t fut dép se. La manifestation s'est ter
minée par an s m nie déii'.'- aatoat du moawasui» de» pom
piers, des trompettes, de 1'UaMa chorale, des combat
tants sl'e 1870 et de la « Patriote ». Les autres société», 
qui n ' a c i e n t pas été prévenue», s'étaient déjà retirés?». 
Le- «arasa de ville maintenaient l'ordre au champ des 
maria, 

A WA.SQCK/HAf,. — L'a» manifestation a eu lieu à 
midi sous le» auspices du l'allienieut, et avec le con
cours de la Municipalité et Je tous les conseillers, d.- la 
fanfare muuicip.le, de la « Jeune France » et des « Amis 
réunis ». 

l u premier discours a été lu par M. Lejeune. maire, 
à l'intention surtout des„viclnnes du travail. Parlant des 
dangers que courent les travailleurs industriels, M. le 
Maire • dit : « Puisse révolution sociale, dont nous som
mes les artisans et le» témoins, nmeo/r au plus tôt l'a
mélioration du sort dew ouvriers. » Il • enfin exprimé 
l'espoir de voir bientôt s'élever dans le cimetièie. un 
monument aux victimes du travail. 

La « J- une France » avant joué la • Marseillaise », 
M. Henri Clément, p r é é d i u t du . Ralliement ». a pro
noncé un discours enitoeint d'un ardent patriotisme, 
que nous résumons à rejaret : 

• Haut les co ins ! en te jour de souvenir. Votre con
duite, c.hers enfant» de Wasquehal, nous trace not.\c 
devoir. Sourds aux sjnerai'es politiques, nous a» v.ii 
]ons écouter que la vo'x q-ii semble sortir de votre tom
beau, et répéter avec vuus oe en qui vous fut si c h e r : 
s Vive la F rance ! » 

» H a u t les ca urs ! Chers camarades, jurons de res
ter toujours unis sous les plia du drapeau tricolore, pour 
continuer l 'ouvre des martyrs que nous pleurons. H a u t 

coeurs ! Jeune» gens qui nous suives dans la car-

— Une ancienne coutume existait à Marcq : il était d'usa
ge qu'à l'issue des v.'-pves, le «fanai se rendit procession-
nelleineut au ciui-tièie et bénit les tombes. L ' anè t é muni
cipal vint mettre obstacle à cette uieuse céiémaiiie. Aux 
vepras, M. rabbé Daabreasa, cu,é de l'église St-Vincent, 
invita ses paroissiens à accomplir leur pèlerinage au cime, 
tière ; lui-même s'y reinlrait, nuis séparément et sans ap
pareil. La foule s'était portée en masse au cimetière et 
c'est au milieu du plus grand RcaeiUaaaeat que M. l'abbé 
Daubresee et ses deux vicaiTes jKIr.siuturent le cimetière 
et s'arrêtèrent pour prier à la ts-mbe de M. l'abbé (luyot, 
ancien curé, et au monument coininémorutif dos soldats 
moi is pour la Patrie. 

A N F X V I L L K UN FERRAIN. — La B»ai»H des An
ciens militaires a déjHrsé une aoaramM sur le monument 
éleAé à la mémoire dus enfant* de Neuville morts pour la 
Pa tue . 

A BOCSllUt'QL'K. — Commo chaque année, à l'issuo 
des vêpres, a eu lien, aa malien d'une grande altluen e, la 
démarche de la Société d'anciens militaire» aupiés du mo
nument élevé à la mémoire des Koushecquois moit.s pour la 
Patrie. M. l'abbé Manchon, vi aire, • réeité le « De Pro
fil n-1 s ». puis M. Jeun Dalle, m a i n de la commune. a pi1» 
la parai» en osa tenues : 

« Messieurs, depuis quelques anné,s. en venant appor
ter votre religieux souvenir aux cliei-s enfanU de Bousbee-
que morts pnar la Putiic. un s c n u i u n t de toMbaMe iiavra t 
vos o ru r s . Ceux-là seuibluioit trouver un écho indulgent 
et bron lal.'-ré qui prêtes laisnt que l'on ne trouveiait plus, 
en cette belle armée française, à laquelle vous êtes juste
ment heureux et lieis d'avoir appartenu, les aaalHés puer-
rièr.-s. le paaiage, i'arsleur ln'ioiqiie de\ant l-sipulh-s un 
grand homme de gueiis- aliemand, en 1870 no pouvant 
lateair sou adiul: tt on, piiasaail ce cii devenu l ' g ndaire : 
« Oh ! les braves soldats. » Qiei e»eur vraiment français 
n'a |«is éprouvé les mêmes scntiic-nts, ie>seuti les nmaan 
émotions pati oiiques en lisant, le résumé sucemet,, mais 
su 'èaue dans sa simplicité, de l'txpi'-iit on de Cliine. rap-
lielée par M. le Ministre de la Uuerrt , au brar» généial 
Voyron, à sou ' * 

chers morts, nous vous prenons pour, modolei. Vo» tu-
fants ont profité des leçons da patriotisme que vous leui 
avez données. Es aimant de toutes leurs forces la belle 
patrie do France. Ds donneront, s il le faut, )«si_ 
dernière goutte de leur sang pour défendis sa glotte et son 

ÂTiie-m de l 'Tuion Sociale et Patriotique, M. Henr i 
Desprets, président, a prononcé un éloquent discours, eont 
voici le commencement -. , . 

« En vous rendant aujourd'hui en aussi grand nombre 
au pied de ce monument, vous affirmez plus que jamais 
que vous conservez au fond du coeur le culte des morts, ce 
culte qui. malgré le vent de tempête révolutionnaire qui 
passe sur notre belle France et menace de tout emporter, 
restera toujours gravé au fond de vos cirurs. Vous n ou-
bliere7, jamais oes héros dont les noms sont gravé» en let
tres J 'or sur cette pi n t , en vous rappelant les vertus de 
ces braves dont les restes reposent sous les murs de Sébas-
topol, ou sur les bords de la Meuse ou de la Loiie, von» 
raffermirez votre courage et vous vous grouperez en rangs 
de afaa en p'us compacts autour dû drapeau de l'LInion 
Sociale et Patriotique, afin de conilsittre les idées malsai
nes du collectivisme qui menacent l'avenir de notre pays en 
le crvndttissint à l'anarchie et à la guerre civile. » 

M. Poissonnier, adjoint au^maire. a pris enfin la parole 
au nom de la municipalité. Voici l 'extrait le idus important 
de son discours : 

• Vous comprenez, Messieurs, l 'importance sic cette ma
nifestation, et c'est pourquoi vous êtes venus en aussi 
grand nombre sur simple invitation de l'Union Sociale e t 
Patriotique et je vous remercie sincèiement. Oui, tous, 
vous comprenez que l'honneur que nous rendons aujour
d'hui, à ces soldats que beuveoup d'outre vous ont connus, 
relève le courage de ceux qui luttent, eu ce moment, non 
en faisant la guerre pour rcpous--er des ennemis envahis
seurs, mais pour eons^rvor à la France et à la Patrie, la 
*dace qu'elle a toujours terme dans le monde et ou'un grou
pe d'hommes qui ne sont Français que de nom, poussés 
par des élém-mts étrangers et ennemis qui tialilss.iit dans 
l'ombre, veii'ont, lui faire perdre. » 

A FLKRS-IUU-X'CQ. — Le» anciens militaires du 
Br-ueq se sont rendus suivant la ee«t»BM au cimetière 
à l'issue de la (îrand'Me.-so. En déposant tm souvenir 
au pied du m»usol.'>e. M. Chariot, président de la So-
ca'té. s'est fait l'nitet-piète des assistants pour expri
mer la sympathie et l'admiration dues aux victimes du 
devoir militaire. Une foule très nombreuse s était join
te I cette impos-ante manifestation. 

A L U X E 

L a foule s'est pressée n o m b r e u s e , du ran t , t o u t e la 
j o u r n é e , d n n s les c ime t i è r t h . 

A u c i m e t i è r e d e l 'Es t , la t o m b e du g é n é r a l F a i -
d h e r h o a reçu l a v i s i t e des V é t é r a n s des a n n é e s d e 
t e r r o ovt de mer q u i y on t déno- i une pa lme en m é t a l 
avec c e t t o insc r ip t ion : " L e s V é t é r a n s d e s armées, 
de t e r r e e t d e m e r d e 1870-1871 a l eu r s f r è r e s » . 

L a Vil le de Li l lo a fa i t p lacer , près du m o n u m e n t , 
u n e cou ronno p o r t a n t l ' i n r r t p t i on . « L a Vil le de 
Li l le à F a i d h e r b e e t à Tcs tc l in . 

A HALLL'IN, la maîtrise a ohanté une messe de Ma* 
aiogue. 

A LIWSELLB8, BOUSBBCQTJE, BONDUE.S, des mes
ses solenaeilea ont été exécutée» par les maîtrises ou ebo-
••"«n. Le» Musiques mumcrpolea «e sont également fai» 
entendre. " ^ 

A MABCQ-EN-BABCETJL. — A la messe p*ro,î*iahj 
qui a éflé chantée, à dix heures, l 'Htamome municipale * 
interprété 1 ouverture du . Jeune Henri » et l 'om-ertur» 
de < Ste-Cécile ». 
Dans les* comuniet 

d u « s a n t o n d e l . a n n n y 
A LANNOY. — H y a eu un grand nombre ,1e «ssmms> 

nions aux messes du matin. A la messe de dix" heures, la) 
société chorale a interprété la mess-e de Dessauge. L'exé-
oution a été bonne. 

A H S M . — C'était la fête de l'Adoration. Tous le» offi
ces de la journée out eu lieu avec une grande solennité. 
Entre les neure» des cérémonies religieuse», de nombreux 
fidèles se sont succédé devant le St-Sacresnent. C'eut i» 
B. P . DeJerne, rédeniptoriste, qui a pria la puiole à toua 
les offices. 

A LYS. — La magnifique làglise qui vient d'être inau
gurée étai t bondée à la messe de dix heures, car tous les ha
bitants de Lys peuvent maintenant assister à la nn-ssa 
dans la spacieuse église de leur paroisse. Après la m e * » 
a eu liou, autoirr de l'église, la première procession dn 
jubilé. 

A T O U F F L E R S , A SAILLY E T A FOREST, tous lea 
offices ont en lieu, avec une grande solennité. Le soir ont 
eu lieu les vêpres des morts. 

A A N N A P P E S . — La fête de la Toussaint, coïncidant 
cette année avec les exercices de la mission et du jubilé, 
a été célébrée, en l'égliso d'Annappes, avec une solennité 
remarquable. Pendant les messes d u matin, a en lien la 
cosnmimion p;»nénile des hommes, dont la foutle emplissait 
le sanctuaire. La même multitude de fidèles que noua 
avons constatée, n u i exercices précédents de la mission, sa 
retrouvait à l'église, pour la grand'messe, chantée à dix 
heure--. La maîtrise a fort bien exécuté une masse en mn-
sique. Le R. P. Plouvbart, l'un dts missionnaires. s'«M-
prrant de la fête du jocr, a adressé à ses auditeur". Je sa 
voix vibrante, l'ime de i es éloquentes allocutions, qui la i 
ont donné une ivqiututon d'orat-ur. A l'issue de la inesaa, 
une procession, la troisième du jubilé, à laquelle a pria 
par t l'assistsuioe entière, évaluée à onze cêcHe personne», 
s'est éfraaUa sur la place de l'Eglise. Elle a été l'une de» 
plus belles manifestai ions religieuses nu'on ait jamais 
vues dans cette commune. 

«îfivoN P A ^ I S - I V I ^ N A O ? 
p o u r l e lixxsre «t p o u r l e * ladxxeta 

Cilger rigoureusement le t i t r a 
l o r s C o n c o u r s E x p o s i t i o n d e P a r i » I M O 

NOUVELLES RELIGIEUSES 

Chronique Jocale 

vée à Mane i lk 

» L\unu*'e fr,iii(.:ii>o qu. y avait oc<nij'ô U j.U' e I"ïion-
M«r, fut aiif*si L. p l u f r a p p e par II moit. mais elle a 
•ioflTM. a n i autres Luitimis îWi tXtmfpim He h r m — > , He 
TtgaMaf e- â'etulmrmi* qui ont pn.\«sMr.H> r>«lMUrtiu»i ^&-
nrra 'e. «aiu'lioin -'-e par W U»BI|fn.iy ;iu-vi j,..p"rlaiit mit, 
bH'lliiiWl 'lu pwiatMW allié Je la F M I , C " , S. I I . rBBlfUWU 
île Rvttaw. 

» .AIMÙS ;ivuii- uni nos piitrew à celles H • ^ï. b vicaT<\ 
qui a M H vi'ulu. cette ranét eactwt, pMticipaV à cetio 
mttnitmMêtm pmttïoti^ite, wtxm amis %rm%•••••, Af̂ .s-
r,ib"s. que]** Dirrti 4ci riruiée> e-̂ t nwmà h Ditu He la Taix. 
]Niix.-«3 i-vtu- p.iix l>i -if.i:s'in**> i»'*irucr rnn s u'eiue-tt et.tr* 
IRH luition*. Mai* missi. « sr iOatt , dMU notre Mm Pa
trie. PfMMSt t ' u s les i-iiov-Mi» fr.iiM.'i^, IMèlaM à U vraie 
darrÏM répuli : r.uiic : « Li!>.MU-. Kra ' iu ' . FiaNrniré ». ffin-
dée MV I»: Hroit et la jn^tu-e. reapiwlra&t muiuellement 1<* 
oplniuns pol;t;quf?'i et râlitTÎeufl i He Jwpati , wnu l'rffÛtf 
Ho notre v.ii!k>n:r «viméc fr*UKavt»aa. aniifi's 'l'un rigal amour 
de la rat-ne, t -un'. i;l)iier en m-ûtne i- •nuis, nkm \m niuycns 
et 11 pa«it :nn, où la l'rtiviilen.'e le** a app. \ ' s . à la Lrrau-
Heur et à la prospérité <le 'a Fi.ibvt', à là r^'uiic et à l'inm-
neur He • n<'t nlili'iue! » 

A HÀIXU1X.— T'est aprt-s l i (rmraJ*WfiT»<.r1ig| • j l n à 
onze heures, qu'a eu Uom la visite qm'opèroat chaque année 
M ÔBCtitra, -• - poeiru** BÙUtatrei «ie la ville. J V ror-
Ui^tt s 'tst t.ni.i' daaa U c<yar He la Miiiiit ; il t*iait CMtBON 
4m deux Sut i. k s d't^aatBtfst mi l i tants , ddn ÂuàfW VMfM 
d 'Ani i ' s , des AfitÔMa soi>«-ofrieicr8 et caporaux et. des 
Véi. i ins des ai uices de t*-rre el de ii*«r. 1-e corLè|*e s'eyt 
mis eu nutrcht-, p i<\ tdé dus Uimlniurs et cLau-uiis ; au cime
tière, une couîunne a cté Afoaséa^ au nom des ••àéi-At. »ur 
le numumeiit élevé aux eulatiU d 'nal iuin mort.? pour la 
France ; pniis. M. Aag-t«M P i t m i l h i Pr inbi ' ln , président 
de la sooiét/' « les Ancitiis MffM i*AllMi », a prononcé 
un aikeoan too.1 vibrant, de sj iu.menU pan ;oti«an« et de 
foi. Le ca/Jre fort, restreint dont nous tlàflKatMM nous 
empêche de r^piuduire liB-fBLMMBi ce dix-oiùs. mais nous 
tenons à en M H K l i p . iura^t in : 

« LVunarades tn dépiisani oette couronne, (fa^e du plus 
RffMtaM'U »»uvenir, MrfncQji la Mi'—iin des enfanU H'14a,l-
luiu, mort« p.;ur la France, ceux de Crimé-e et d'ltal;e, 
t eu \ du Mexique e t d'Afrimt.e. ceux du Tonkin et de Ma-
dfv-n- ,ir P[ Rm«i ceux de 1870-71, MM mr.rt. p e u un :déal 
frublime, la ipnvdetaT de la Patrie on Ii défense du yol frau 
ç-tw. Ayons comme eux h f«»i chu ' t '—W nui Honn*» tan t 
de furce an courage du MrMmfc, la foi r ^ r i a é i a M qui • sus
cité tant de hén-s da* s m t e H»ys I' . non's l'e.n^ii^emcnt. 
do revenir Tan prochain plus uomUreux encore et, M M I 
unis. Kt avant de nous nenaror. à l ' i ieinole de rmn q"& 
nom honorons, jtrrons ju.-qirà la moi t., amour, fidélité in-
Ttnlalilai h la Franc*, 5 «nu .irmé • à «oti drape-m. » 

Pi.!*, h MfriHé <]e« « A i t r t a i Fifres d ' . \ r .n.s i . |» adaot 
nue les autres KP ret*r,iient. e^t alV-e rendre visite aux 
tombe* de M.U. Joseph FMrj«rte et Carie* S'cr.p 1. mem
bres morts pendant le cours Ht» l'année, 

A UVKRÏAJFA. — La o^émonie tr.îditionnellc a en 
lieu après la crTnd*mr*^e ; la Soe'éfé d'nncit-ns nii!iU;ir.s, 
•le !i u PMMMM I O T ». wt ftllée dép >ver une louionne sur 
le monument é'evé en l'honneur des >fldat-s mort-; m stT-
viee de la Patr ie . If. ÎV-jeiVi nri-ics i prom nré> un *li.e''urs 
qui • produit une certaine impression pur les •tMittfirt. 

A KON'CQ- — A l'issu.' des vêpres, la f^tôétté S'tmoHtm 
milit-aive-s, m iinnn^mlt d'une i f l i m m nombreux, s'est 
ren-lee au cinK-l-jèie, p<*ur déposer un j couronne sur le mo-
r/ument des HJdftta morts au clruiip d'honneur. M. Jules 
MejMaMfecr, président, a pronomi; le discours traditionnel. 

Dans les communes 
du canton de Lannoy 

A LYS. — A midi, les membres de l'L'n on Soei-de e* 
Pit'.riouque et deux noriJie'l' d'anciens milil.nr-.s, te sont 
réunis Fur la plejet de l'ancicnr.e église et se sont diriges 
vvi- e einieiète 'Lins l'xjr-iio suivant : Tambours et ciai-
IHkt, une couronne otfeite par l l ' n i o n S<xiale et Patrio
tique, la Mtàétts « la Fraternelle », des %m .eus militaires, 
de t t Place ; l e Aviimt-liarde ». des anciens militaires de 
la m e du Bois ; le Cf.mité d'reii v et iT inon Soi>iale et 

|tte et les meiubie- de r i in ion Sociale et Pati ;o-
tique. 0* cortège, conrpren»i.nt pi-ès de huit ewta hoinnns, 
a suivi la rue de Leeis, | a rue de la Maine et ia m e dn 
C i l l i t r i Auiour du monument, nsitriot 'iue. tout le mon
de a fanas* le cetcle. Après que les c'itii.*jis eurent sonné 
aux ehamns, M. <iahy*lê, secrétaire f'e ï.i a Fiaî^rnelie », 
a paiié Ip pivinier pour adresser nu soineîiir tnnu aux 
enfuits de Lys mort* au fshatttp d'honneur. Voici un extrait 
de s.n discours : 

« Qardone donc, à la mémoire des braves inscrits sur M 
monument, une re» nnaseacee étemelle, dounouv.es eu 
exemple à nos généra.-ioJLS n^uveile:, <_t p.m.cu]iè.emfnt à 
vous, jeunes consciïts, qui vous disposez à quitter votre 
«hère famille pour payer à Ift Patrie la dette sucrée que lui 
doit tout bon Français. Imitez vos aînés, suivez leur exera 

Les Messes de la Toussaint 
A U O I U V I V , 

L a fèto do la Tout-suint a a t t i r é d a n s t o u t e s los 
ép l i s ( s de« foules de ii 'lêles reeiueilli^. P a r t o u t , des 
(tranJ'iiK'-ses, en m u s i q u e on t é t é r x é " u t é e s p a r les 
cliorales ou les maitri.se-i. 

A S a i n t - M u r t i n , les e m a a r s , sous l a d i r ec t ion d e 
M . l ' .u i l F o u r n i c r , o n t i n t e i i n ê t ê a tnpMH de l ioui -
eilièrc. 

T r è s i n t é r e s s a n t e dan? sa f ac tu re e t d ' une g r a n d e 
rielies-s-c d 'Larnini i ie , majoré sa siiii]>lif;ité. t c l t o 
mess , ' a é t é eor rcc te i i i i i i t r e n d u e . Le r< prouhe fa i t 
à cwrtaiaa Baaapeaitaori de ta !•»«»«•• g u i d e r p l u t ô t 
p a r la MMMaa mas iea l e que p a r lo stmtharr-m rel i 
g ieux ne t 'ajifatsa p î'S a a m a î t r e de clinje•':,• de la 
T r in i i , ,I.r r e t l une aDT^re du »Tifl" m a r q u e bien l 'ex
p i e - - i o n de la prier,., «t ' a r o p r u e d u p r e m i e r thèn io 
apr i • la ÙLiu dti < hii.'h t ' e te iaf dan» un » p iano » 
si pa r l ' a iu men t a m e n é , qu 'e l le donne à c e t t e p a r t i o 
d e lu matta» M cache t p e u o r d i n a i r e de d o u e e u r e t 
d ' onc t ion . Nous r e t r o u v o n s Ja m ê m e eara-c té r i s t iquo 
d a n a \v C'ini'r, avec les ]ilii-»i -•- tei—i jolies q u e dél i -
eai . , u a r a f i n et d u r/tii faftiej ma i s la d i a t i a c -
t ion ÉM liiinuouieM a p p a r a i t p lu s fo r t emen t » n liai'» 
e t la r e n t r é e fuguée du l'uni Santto nous r a m è n e en 
p le ine école de Nicxleniieyer, dont, Houiel ière é t a i t 
jMulisseur . L'aeeoirupatrnenient sui t les d i l iVrentes 
p a r t i e s du nioreoau e t le n i o u v n i u i U e d e p lu s en 
plus j u squ ' au m o m e n t où il éc la ta v i b r a n t et sou te 
n u d n n s l 'explosion finale de> l 'u/uen. 

A u ,Su,u fu.i, l ' i n t é r ê t d u d é b u t t i r e t o u t e sa forve 
des aeeords éne rg iques qui !e m a r q u e n t e t l e p o u r 
sui t assez, liien sur la fugitiî du f e u ! i tu t t . L e Hcor-
•Krfaa es t trèc> gen t i l , e e s t ea in ie , p i e u x , r a v i s s a n t 
d r mélo.He. L a no te p l a i n t i v e de fAgntu complote 
l'ensemble de la atessa qui eaaaurno partout une 
«pleml ide c o u l e u r d e m u s i q u e religieulsc. D e f a t t t 
rev, u i r <lans u n aven i r p re i l i n in su r le Crerfo do 
C h é r u b i n i , nous nous e o n t e n t e r o n s d e d i r e qu ' i l a 
é té écou té avec un p l a i s i r t o u t p a r t i c u l i e r e t t r è i 
b ien ex, .-uté. Nos l e c t eu r s c o n n a i s s e n t t r o p les 
elie-iirs de S t - M a r t i n , p o u r q u e nous en fassions 
l 'éloge ; ils nous o n t p a r u mieux eompo-és q u e j a m a i s 
e t ils c h a n t e n t avee, un.- mai ,-itria p a r f a i t e : ee« 
m e s s i e u r s sont d e s a r t i s t e s a t leur chef, If, P a u l 
F o u r n i c r , un m a i t r e . M M . Q r n m i a u s e t C a r t o n o n t 
b ien d i t leurs solos. 

A l i g n a l e r un Ol îe r to i re t r è s o r ig ina l de Xeuvi.ile, 
joué' p u r M. Mi ver avee le t a l e n t q u e t o n s les l t o u -
bai-sietts lui connaissent e t a d m i r e n t . 

H . L . 
L i s a m a t e u r s de m u s i q u e re l ig ieuse connu i s sen t 

d e leie.-,ie ùtnte le fini de« exéau t ions qui se fon t à 
Sa in t - s Jean- l l apf i s te . 

I l M U • é té donné d ' e n t e n d r e la Socàété Chora l e 
d o u t l 'élcgo n ' e s t p lus à fa i re , d a n s u n e ex .-eu t ion 
i r r é p r o c h a b l e d e l a messe solennelle, de t l o u n o d . 
O e t t e r h a anga a r i i s t iq i i e qui fmsaode de* baaaaa su-
•Cilàa». des t é n o r s e t des sopranos d 'une p u r e t é do 
voix sans égale , a fa i t K W a r t i r les b e a a t é s de fvsW-
v r e d u g r a n J n i a i t r e , sous l 'habile dirwjUoa do M . 
Land ino i s , avec lu-conipagnenient d 'o ic l ies t re , h a r p o 
et o r g u e . 

Les soli é t a i e n t chan té s p a r M M . . leanscn -, M e r -
C . Merche/ . . A l 'Oflertoire, M . l los -

K O T T B A I 

ikbre. 
' - . J a 

c ie r , D u b a r e t ^ . 
t i che r , l 'cxeellcnt e t syn ipa th ique o r g a n i s t e , a exé -

cab le , la Toccata. ,pour g r a n d 
t a l e n t , 

i iLstrument qu il 

e u t é de fac-on impeoea 
o r g u e , de Th . Dubois , où il a fa i t va lo i r av 
t o u t e s 1rs ressources d u d ' " : ~ •* — " 
a v a i t sous les doig t» . 

A T O I K C O I X G 
L e s offices d u j o u r o n t été- s u i t i s daa» tou tes I» 

églisi's p a r uno afl luencc eenaiderabio de fidèles. Li 
'Miasioa i|tii e s t ac tue l l ement préelieo d a n s les p r i n 
ci'paia • paroisse ' " " •"• 
f ru i t 

ISEti V I S I T É S AV C I M K T I E R K . — Avec la Toua-
s a i n t es t r evenu le pè l e r inage t r a d i t i o n n e l au c ime
t i è r e s u r la t o m b e dcis p a r e n t s e t des amis dé fun t» . 
Comme il en est p e u p a r m i nous qui n ' a i e n t , lis-las, 
.• p l o u r e r q u e l q u e c h e r slirsparn. les Wsitos au c i m e 

t i è r e sont t ou jou r s t r è s nombreu ' -es . 
L e beau tonips a i d a n t , il y a eu , vendred i , à la 

nee ropo le , uno affiuenoa é n o r m e d u r a n t t o u t e la 
rjourns-e, main nur roa t l ' apr i - mii-Ji. Ku p r é v w i o n 
d o la foule, on a v a i t é t ab l i un service spécial à l a 
p o r t o p r inc ipa le d u c ime t i è r e , p lace Chiijpta! : u n o 
mo i t i é d u passage é t a i t riVnrvéo à i 'entreo e t l ' a u t r o 
à la so r t i e . I l e c e t t e façon, s'il y a eu foule, il n ' y 
a piw eu df» poussé.-s^ comme il s'en p r o d u i s a i t Sort 
aatra* années. 

Comme d ' h a b i t u d e , un •o t r ioe spécial do t r a r a -
wavs a v a i t é t é é tab l i de ia ( l i a i n l e - ï ' l a c e à ia p laoa 
C h a p t i ' . 

A 1%'XIOS i>L'.a' 'nt.iYAlF.LKVUS lMlt! KM-
Xi.-I.VÏ'.s'. — O n n o u s coinjuuii iquc 1© coinptc- ivndu, 
s u i v a n t : 

• Lu •astian de I f s W a s'e»; ivuiiie le 1er-1 
V u la gratul nianbre <',*•* daabaBslea 1*> <V«s-«| «yr. 1 
lU-c-fU' M roiïii'itif»i d'ur.e » Un o u fédérale en KM . 
oirinereivwu les syndi-fli-s des biscassaxi» de i'i--i»9iLs. ts*-
aa M»I» du Fnasnor, tiastraad» du Kotu«i]riy. taasciisacM 
du »savardi et tbrser.ni.'.s de M-auvaux. 

» i.-c ixré'wdertt a lu UUUttsa 11 isjpooa» du « afl 
ciaj fie l 'aJis » OOIM* fi ,'nt !o (!-•"••; I s ststîuts : le ';m*-
triènm dos extoniiitiiiers rsa»M à la Mairie, qui e-' 
sert orsiiliàiixsuieat dti réo i»„s.ss;. 

• I»e M^asdaat ex'ei-iu,: que « lT'uisn de- t v. e m 
aa^éasaManaa » veut an;retenir avec tous les frro»| 
aaiata», àViuocrsir.'iM ou du l \ i r t i ouvrie.™. das ;.•• : i t» éà 
b-e-tM? nMIMItahii». mais i|ii'd"e e....ri.,l gaj.^-r s>.ii ao-
tièixi iii-iéïiMin.î.-uice et a» s-e lier à DeiaoaiM. T . ,• ,.J*-
«uMKHn paihâjom, ni r i ' i t re j ' .* . . n - uuiqti a . lia» 
aff^.i-as »»a»RM»Ba»aM»»a» e, '** ini">-:,s ,1^» u a n M I H. '^V 
.sciiie eoïkiitiun |Krur être lelnés c'ess d'atotsHci 
p a s m a a ; • l 'aiou. basrail at lib , ,é ». 

» CMk'iqim syn l i e i t fol .' aui-a ara ic jo dj«i« • . ca
baret d« qin.Lrtie.' e. s'., !.ni ,iis.r-j t „ SSL C,U-;>^ ». 

I N K C O N F É R E N C E A LA « M C T C E t L E SA-
D A V p ». — P o u r fêter le d. iixièm•• anniv ••' '" d a 
sa fonrlat ion, e t , en même arntf»*, à !'or-easi e 'h: t i 
rage, d,. sa tomhoia . l 'exce lente société " la M 
NaxlaïKl n o rgan i s - une cojal'ev, "• o. qu i r."r>< lies», 
d i m a n c h e prochai 'n éj noveJu'ire, à q u a t r e heure» et 
d e m i e , sous la prés idence de à*. I douar . ! l ion-se! , 
con.seiller g é n é r a l . C'est M. - liiMi [ton 
p r e n d r a la paro le . Après la , 
r é u n i r a les membres bonora i rcs et leis mem 
«fa . 

Tous kw socié ta i res de « l a M u t u e l l e >'af' 
f e ron t un plaisir d 'a l ler é cou t e r 11. A i 

S Y N D I C A T M I X T K D E L I N D C S T P ! 
B A I S I K W J . ; . _ Srrt:. „ l • • : 
8 n o v e m b r e KK)1, à < inq heures a or» li i. 
S y n d i c a ' , 2"J, r u e de la P a i s , nue p a r t i e 
txmtre les jrviii. l a - i:i,-m ] • - d la Se 
p r i é s d ' j p r e n d r e p a r t . 

(X)NstiiirsK\ cticT-i: T::-. V: .;..,. 
c r i t s , qu i a v a i e n t t'-.ap bien fê'.c. pa r do» il 
s a n s n o m b r e , le p rocha in d é p a r t ponr le r 
o n t é t é l 'objet d 'un prucè-— ri i al ; i l ; sont 
de violences réc iproques c t de t a p a g e aootarssr . 

NF.OHOTXKîTt:. — On HI-UJII »- M '» • ^-t> 
m a d a m e Georges D e a i t t e , Bée Marie-Léoi i ie W« •-
c o m m e , décodée ii R o n b a i x , i iu i« sa vinii :- >. cme. 
anrnV. Le-s funérai l les s a r o n t iea le lundi I ia.v. in-
bre . à W heures et demie , à lVglise Sa in t - . d i r t i n . 

I riere des armes, venez ici vous inspirer et fortifier votre I doit tout bon Français. Imitez vos aines, suivez leur eaein-
oourage, vaoex, car, aa méditant pre» de ce tombeau, 1 pie, soyes disciplinés, a t »aobez, « i l la fallait, faire éga-

l'aeeafioB d u jub i l é , a por t ' 
1 é t a i t odi l iant fie voir , vendred i m a t i n , a u x 

messes d,. communion , à S t -Chr i s tophe e t à N o t r e -
D a m e , les hciiimes en t r ès g r a n d nombre s'aj»prooher 
d e la S a i n t e - T a b l e . A l'office daa a a r t a , ooaatu d a n s 
rai) irè--midi , les é'giises r egorgea ien t d e m o n d e . 

A l 'ésrliv <)a Sacré-OaMr, la H-etion cho ta le a in
t e r p r é t é à M messe de 10 lieurin. la Bteaas de 'l'h. de 
la Ëfad ie ; le sfdo d u Kijrir a, é té i n t e r p r é t é p a r M . 
P a u l Deldvck , qu i , après IVé-vation, a c h a u l é un 0 
Sthd iris. L e t r i o de l'eti/iius ]),'i a é té î a t e r p r â t é 
p a r M M . D e U l i k , V . Odoux e t Jn le» J .or th io is , so-
listf^. de la section chora le . 
B a n s l c a p o m m i i n r » 

dois «•«iifiMis d o R o u l i a i x 
A WATÏRBLCkS. — Les offioes de ta Toussaint ont et* 

célébiés asafl une araasVt solenuhé «Lan» les deux paroisse» 
St-JIa:-luu ct St-Vineent-dc-l'aul. A Ht Msrfaa, la i W . d e 
a exécuté la nicsso de lîalliiiaiiu, 

A t ' R d l X , une afdnence exfiaoïdinaire de fidèle» se 
Brassait aux offices. Au* aatas»» je» iglises, étaient bon
dées. A St-l ' ieiie, connue à St Martin, les chants de U 
gr.'.ud'n'.csse et des vf.pres ont été exécutés par les niaî-
tr.ses. 

A YVasquehal, la eboralo « les Amis Réunis ». sorts la 
dit» tion de M. Leismtre. •'eat fait entendre à la niesse 
paroissiale. Les soli de H messe de B.ittmtinn ontJél>; ren
dus par MM. lèrmiet et Nca.bfrt. Après les vèpre-s a eu lieu 
la prneessiiHi traditionnelle au cimetière dont nous par
lons d'autre part. 
D a n s l o « r o m n t u n o M 

d e t s l ' a n l s n s d e T o u o c o i n s j » 
Dans les communes des cantons de Tourcoing, la fêta 

de la Toussaint a été célébrée avec toute la pompe ordi
naire. 

A G E N D A S P o r i l 1803, v n ven te à la l ib ra i r i e ,h , 
JitunuiJ aV eTeaouir. 94391 

- G O U T E Z le dé l ie iCM ch.nnpae.ne B r U I X A T . 
S A V A R I N . Q u a l i t ésii)» r t e u r e . à p a r t i r d e 3 fr, 20 
l a bou te i l l e . E c r i r e d i r e c t e m e n t à la m.i is t i i d o 
R e i m s . 

B E U n i i E D O O T S C A M P , fra is , à 4 francs le ki» 
logramiue ; sa lé , en m o t t e d» il k i lograouac» . à i it, 
60 la k i l o g r a m m e . 

C o n t <n u n i r a i <one 
B O C B A 1 X — L'Aaaaaasatea df5s T ra ra lNs i r . K m-

oais. — If©» aneiétaiires sont priés d'-ossistisr E la réasî on 
(renénde qui aura lieu le dimanche 3 no\-onvb.> à srx 
kjcunas du soir, eluez M. Jules Flipo. QaatsM>»»oa> 87. 
Ordre du jour i lîanùse dos caitr»d.s ; pcdemenC iler, aaaV 
satdfais ; iDScraptian dos nouveaux avoiubre-s. L'aauouda 
sere. j | ipn |a fe j aux abâenta. 

C R O I X 
A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Ches MAf. Iî*-u-*i 

Raquet et Cie, M. l>fft«ines-l>iettclanoé. 29 a»», tem-
fssjatr, demeurant à Foiost, a reçu de l'eau M a l a a a l 
sur Je piod droit. 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX " T i S f 
( M a i s o n i T o u r c o i n g , r u e C a r n o t , fi) 

C a r t e * M e n u s . L e t t r e » d e M a r i a t r e . A V Î H d * 
N a i s s a u c e . e t c . — Execution très soignée en Typoga-
pbio. en Uthograplilc ou en TailledouM. — Prix modéré». 
— Exécution rapide. I 

Flulu sterilisêtï. Coaronn». Lalltaini-Daliar, 31. uranue-Km. 

ENTREPRISE GÉNÉRALE B'AMEDBLEMENTS 
É C L A I R A G E , O B J E T S D ' A R T 

Les macasins et ateliers d» MOKKL-t»0> K/.. M rt*7. rsa 
fletifii'. à Lille, sont transicrcs et réuni» Ht, rue /•..-.(neniiou», 

i aat'C&ue uiaisun ilt.Nhi U^LbsiXUB. 7411 
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